
Extraits du journal de Bailey – Marina (Lycée Bellevue - Albi)

Mon père est venu me chercher sur le pont. Je prenais des photos des oiseaux
comme d’hab’, aller regarder traverser le ciel. Puis on est monté sur sa trottinette en
rouler à fond avec la musique à fond.  C’était  parfait.  J’étais  bien,  vraiment bien.
Comme si quelque chose allait forcément tout gâcher.

Et ça n’a pas loupé.
Il m’a regardé, il m’a dit qu’il avait une surprise. J’ai cru que c’était un truc cool.

J’étais impatiente, mais une fois arrivée, il m’a lâché ça : comme ça comme si c’était
rien. 

Il va se marier. Quoi ? Non. Non, non, c’est pas vrai. Il peut pas me faire ça. Ça
veut dire quoi ? Que je vais devoir partager mon père avec quelqu’un d’autre ? Il va
s’intéresser à une autre personne et il va m’oublier ?

Et le pire, c’est que ça ne le dérange même pas. Il me parle déjà de la cérémonie,
comme si tout était normal, comme si ça ne changeait rien. Comme si j’étais censée
être heureuse pour lui. Je devrais ?

Mais le pire du pire c’est ça : on veut me faire porter une tenue de témoin. Une
horreur ! ! ! Violette, à paillettes, avec des motifs léopard. Sérieusement ? C’est une
blague ? Jamais, jamais je mettrai ça. Mais ils s’en foutent. Ils ont décidé. Mon père a
décidé. Comme pour tout le reste.  Il ne m’écoute même pas. Il n’entend rien. C’est
comme si ce que je ressens, n’avait aucune importance.

J’ai envie de hurler ; d’ailleurs je suis partie en courant.

Aujourd’hui, je me suis réveillé dans le champ. Ouais, c’est bizarre. Mais le plus
bizarre,  c’est  que j’ai  vu quelqu’un.  Un homme ? Une femme ? Aucune idée.  J’ai
d’abord été surprise, puis j’ai eu peur. J’ai attrapé mon téléphone, prêt à envoyer une
vidéo à Hunter si jamais il s’approchait trop. Mais il s’est juste arrêté. Il m’a regardée.
Demandée son chemin. Et puis il  est  reparti.  C’était  étrange. Je n’avais jamais vu
quelqu’un comme lui. Et dans son regard, il y avait quelque chose. Comme un lien
invisible entre nous. Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai eu l’impression qu’il me voyait
vraiment.

Qu’est-ce que ça veut dire ? Pourquoi était-il  là ? Était-il  perdu ? Ou bien me
chercher-t-il sans même le savoir ? Est-ce que c’était un hasard cette rencontre ?

Je n’arrête pas d’y penser. Trop de questions tournent dans ma tête. Je je suis
rentré pour essayer de comprendre ce que je ressentais après cet échange étrange
qui m’a bouleversé et laissé plein de questions.

Je dormais dans mon lit quand tout à coup, j’ai entendu Hunter paniquer au
téléphone. Je captais à peine ce qu’il  disait,  juste des mots par-ci par-là.  Mais j’ai
compris. Sa copine était enceinte.

Il était complètement perdu. Il ne savait pas quoi faire puis, il est parti.
Quand je me suis réveillée, il n’était plus là. Alors j’ai pris la trottinette de mon

père et je suis partie à sa recherche. Je l’ai trouvé en chemin. Il m’a dit qu’il avait
besoin  de  moi  pour  donner  un  papier  à  sa  copine.  Parce  que  ses  parents  ne



voulaient pas qu’elle le voie. Il m’a interdit de le lire. Évidemment j’ai fait tout le
contraire.

Et là j’ai compris qu’il voulait partir avec elle. En Ecosse ! Tout quitter partir loin
avec elle et le bébé.

Quand je suis arrivée chez elle, j’ai voulu lui donner la lettre. J’ai frappé mais ses
parents sont sortis direct. Un non catégorique. Je n’avais même pas le droit de l’avoir.
Je l’ai pourtant aperçu, à la fenêtre, tête, penché, j’ai essayé de lui montrer le papier,
mais impossible de le lui donner.

A ce moment-là , un oiseau s’est posé juste à côté de moi. Un corbeau.
Bizarrement en le regardant, j’ai pensé à Bird, je ne sais pas pourquoi. Juste une

sensation. Alors sans réfléchir, je lui ai étendu le papier et l’oiseau s’est envolé. Il l’a
lâché devant la fenêtre de l’amie d’Hunter. C’était aussi incroyable que si Bird l’avait
lui-même fait.

Elle a pris le papier, Hunter et moi on est parti.



Extraits du journal de Bailey – Ninon (Lycée Bellevue – Albi)

Je  sais,  on pourrait  croire qu’à 12 ans,  la  vie  est  belle,  remplie  de joie  et  de
bonheur ; mais pas dans ma vie. Dans ma vie à moi, c’est le chaos. Aujourd’hui, mon
père m’a annoncé qu’il allait se marier avec Kylie, une femme, que je connais, à
peine, qui voudrait se faire passer pour la mère de famille parfaite. Mais jamais de la
vie, elle ne sera ma mère, ni quelqu’un de ma famille. Qu’elle reste toute seule avec
sa  fille  !  Et  comme  si  cela  ne  suffisait  pas,  comme  mon  père  veut  que  je  sois
demoiselle d’honneur, Kylie veut que je porte une combinaison affreuse, violette et
imprimé léopard. Quelle horreur !  Vraiment pas mon style !  Mon père aussi,  me
saoule, lui aussi se met à insister pour que je l’apporte ! C’est bon, lâchez-moi avec ça
non  !
Ça m’a soûlée, je suis partie.

Waouh ! Drôle de soirée, hier je me suis perdue après avoir suivi mon frère.
D’ailleurs,  j’ai  appris  ce  qu’il  entendait  par  «  défendre  et  rendre  justice  à  aux
enfants.» c’était frapper des hommes avec sa bande de potes qui agressent et font du
mal aux enfants. Je suis partie pour ne pas me faire repérer. La police est arrivée et
j’ai eu peur. J’ai couru. Je me suis retrouvée dans un champ seule.

Sans me rendre compte je me suis endormie.
Le lendemain j’ai été réveillée par des bruits : c’était des chevaux en train de

manger l’herbe et les fleurs du champ. J’étais, j’étais encore allongée au sol quand un
cheval  s’est  approché de moi.  J’ai  voulu capturer  cet  instant.  Alors  j’ai  pris  mon
téléphone et j’ai filmé. Un peu après je me suis levé. Mon père m’avait bombardée de
messages en me demandant où j’étais pourquoi,  je n’étais pas rentrée,  où j’avais
passé la nuit. Franchement il est relou. Du coup je lui ai dit que j’avais dormi chez
une copine et comme ça, pas de problème.

Et là, d’un coup, j’entends des bruits de pas et je vois un homme arriver, tout
content, qui avait l’air de kiffer, sa vie quoi, mais il  était trop bizarre à la fois.  Il
commence à s’avancer vers moi, je me méfie de ce genre d’homme, je suis peut-être
jeune,  mais  pas  naïve.  Alors,  il  s’avance,  il  me  dit  qu’il  s’appelle  Bird  et  il  me
demande  ensuite  mon  prénom,  comme  si  j’allais  dire  qui,  j’étais,  un  inconnu  !
Sérieux ! Donc forcément je lui ai dit que ce n’était pas ses affaires. Il n’a pas insisté
davantage,  ça  m’a  étonné.  Mais  il  était  quand  même très  bizarre  ;  même à  un
moment, il m’a dit que le jour était beau ! moi je n’ai pas su quoi répondre à ce
moment-là. Ah oui, et aussi, même si ça fait trois fois que je le dis, cet homme, je l’ai
trouvé très étrange ; il m’a fait presque peur ! Du coup j’ai pris mon téléphone et je
l’ai  filmé.  Mais  il  s’est  mis  à  faire  des  gestes,  à  Danser… J’avais  raison  !  Il  était
bizarre ! En fait ça m’intrigue aussi. J’avais envie d’en apprendre plus sur lui. La
discussion terminée, il est parti et a retrouvé son chemin. Quant à moi je l’ai suivi de
loin.

[…]

On est samedi matin, mon père se marie aujourd’hui. Je sens qu’Hunter va faire
une grosse bêtise. Je vais appris qu’il voulait s’enfuir en Écosse avec sa copine pour



qu’ils élèvent leur enfant ensemble. Alors je sais, ça ne se fait peut-être pas, mais ce
matin, j’en ai parlé à mon père pour qu’il m’aide à en empêcher. On est donc parti
avec la trottinette en direction de la gare. En arrivant mon père ne connaissait pas la
gare ; d’ailleurs, moi non plus. Mais finalement on a fini par trouver Hunter. Il était
assis, sur le quai, l’air perdu. On s’est approché de lui. Il nous a dit que sa copine
n’était pas venue. Il a expliqué toute la situation à notre père qui était un peu surpris.
Il s’est alors confié à nous, en nous, disant qu’il n’avait pas regretté de nous avoir eu.
J’ai  adoré ce moment,  sincère,  qui  montrait  qu’on était  une vraie famille.  On est
reparti, sur la trottinette, heureux et unis comme jamais. 


